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PASTOBALES BE CifiîK 
starr*vSqu»de Moulin« : La souffrance. 
■cr l'évêque de Limogas : La lilyrgt« 

»H Saint-Sacrifice i» la Messe dam les 
Uieles passes. 

Mgr ferèque da Saint-Claude -. Le sacre- 
Wtent de Confirmation. 

Mgr l'é»êque de Tail« : La crise reit- 

▼oici les conclusions du prélat sur ta 
question de le séparation : 

Quant à la aéparatioa de l'Eglise et de l'Etat, 
c'est DM question encore plus grave : ce serait 
pour la France l'apostasie officielle. Oui. 
fbltse T perdrait soo état ciTil on soeial; ni 
ses paroisses, ni ses «Uooès-s ne seraient re- 
sotDLii ni les edifices de sou cierge et de son 
«•Me ne hit seraient assures. La France qu'elle 
a faite avec ses grandeur«, ou elle existe de- 
Cis quinze siècles, oü elle compte, parmi ses 

lanta. l'immense majorité den citoyens, lui 
dirait : Je ne voos connais pas. Vous seres une 
eesociation comme une autre, pas pins, par 
exemple, qu'une Société de secours mutuels, 
S amical souvenir ou de gymnastique. Kb mon 

iea. qui sait si la liberté oornplajsamment 
accordée à ces Sociétés ne subirait pas pour 
nous de nombreuses restrictions, sans compter 
m haut« surreiilancef Abi nous voyons bien, 
dans tous ces projeta, la destruction de la mai- 
son qui nous abrite; mais nous ne voyons pas 
«■More bien ai nous aurons la liberté et les 
»Doyens d en reoAtir une autre- 
■n tous cas. N. T. C. F.. dans l'incertitude 

on ces projets de loi nous laissent encore, nous 
■avons du moins et nous déclarons que. sur 
•entes ces questions, la parole, décisive pour 
BMMS. appartient à l'autorité du Souverain 
Fnntife. dans tout ce qui concerne le culte et 
le ministère sacrée. Si de graves besoins le 
demandent, nous aurons des instructions A 
eons transmettre, peut-être de nouveaux sacn- 
tèeem A vous demander. Mais, pour subvenir su 
coite catholique, pour avoir un curé morae 
dams les petites paroisses, vous serez A la hau- 

ir des obligations et des perils que peut nous 
aalBeuroux temps. 

A PROPOS DE MELANIE 

Notre habitua '."».tô nous porte ft si- 
gnaler une inexauiiude nui «'est gijs&éo 
«Uns nos colonnes. 

Le numérodtVOtservatore Romano qui 
contenait un récit de La mort de Melanie 
■Tétant égare en roule — cela arrive quel- 
Siefois—non devions emprunter la traduo 

On do cet article à un confrère. 
*Or, dans cette traduction. il, y a, paraît-il, 

•ne erreur. 
Au lieu de: 
Ajoutons que foute« las promesses- d'argent 

•e parvinrent jamais A ouvrir cette bouche 
fariK« > .p toos  sur  le  chapitre  do  «teeret, 
nxr" ...   lo cher de i Eglise. Il «n /ut de 
«■en ■•- Maximin. 

Le nu« portait : 
Ce secret que, sur l'avis de Marie Très Suinte. 

elle ne voulut, ainsi qua son compagnon 
Maximin. jamais révéler, elle le révéla, quand 
le temps marqué rut venu, bien qu'aile sût 
f o'ua pareil acte lui attirerait les colères. 

Ne voulant en aucune manière noua éloi- 
gner de la vérité, nous avoua tenu & faire 
a titre documentaire cette rectiûcatioo ; mais 
nous croyons devoir ajouter que le 8 août 
1980. le Samt Office blâma la publication de 
l'opuscule qui déclarait contenir la révéla- 
tion du secret (1). On ne saurait donc encou- 
rager celte publication. 

L'incident est clos. 

LETTRE D'AUTRICHE 

i 

1 

tM ROI RI CORRtlPoROART ■ARTICUI.IKR) 
Vienne, le 36 février. 

Le Congrès général des catholiques d'Autriche 
— Statistique de l'apoatarie A Vienne — Rôle 
du socialisme — Iflusionij de quelques catho- 
■saues — /mpert/nence d'un ministre prua- 
sien anrer« rAutncha — Le supplice das 
amabilités prussiennes 
Le Congrès général des catholiques autri- 

chiens aura lieu, comme il a été dit, au 
ooeomencemeot du mois de novembre, et se 
réunira A Vienne. Lee U-a vaux préparatoires 
•ut commencé par l'orgnaisation des Comités 
diocésains. 

Le Comité diocésain  de Vienne a pour 
rsideotlebarende VtUinghof-Schell; celui 

diocèse de Bruno, diocese A nationalités 
sautes.n été formé par Mirr d'Huya, succes- 
seur de Mgr Bauer transfert au siège archi- 
épiscopal d'Olmutz en remplacement de 
sur Kohn; il est oorui'osô de membres 
allemands et tchèques, et il a pour prési- 
dent le comte Louis d»> Bolcredi. 

On a émis ce «t 1A l'opinion que la date du 
Congrès est mal choisie; mais c'est peut- 
être ft dessein que les organisateurs ont 
évité ta pér.ode traditionnelle -des Congrès 
«W toute sr,rte qui ptvjveot facilement deve- 
nir le but d'un voyage de vacances. D'autre 

Kit, la saison d'été est peu favorable au 
»ail; !•• trains sont encombrés ; les 

asOtels sont pleins et très chsrs; l'humeur 
#anéTdle prédispose aux excursions p'us 
fu'a/jx besognes pénibles et sédentaires, 
ana/jjs que rambianc-e est tout autre ft la 
9*isoa de la repris© de l'activité. Les COQ- 
fjTès des catholiques du Nord de la France 
Se tiennent précisément A cetto époque, et 
je n'ai jamais observé ni ouï dire qu'ils 
Sussent stériles ou peu suivis. 
■ii raison des graves questions  qui  se 
Ent dans celte partie de la catholicité 

itème des nationalités, entreprises du 
von Rom, pour ne mentionner que 

celles-là), le Congrès de Vienne sera sans 
aucun doute d'une importance considérable 
«t très digne de l'intérêt de nos catholiques 

tançais : je crois donc opportun d'informer 
eux d'entre eux A qui l'avis pourrait être 

utile que tout renseignement désiré est 
fourni par les Bureaux du Comité d'ac- 
tion   catholique,    Baeckerstrasse,    i4t 

Ü) Aast du cUryë, :£ août 1&V7. 

Vienne, I. Quoique libellée en français, 
cette adresse est intelligible pour le plus 
modette facteur: les mots bureau, comité, 
action ont passé du français dans la langue 
internationale, et le mot catholique est. 
grâce A Dieu, compris dans l'univers entier. 

Au surplus, si quelque honoré lecteur 
souhaitait de plus personnelles indications, 
le correspondant de ce journal l'avertit qu'il 
n'a jamais négligé d être agréable ft un com- 
patriote. 

Un journal prusso-protestant de Vienne 
publie la statistique de l'apostasie A Vienne, 
même pendant l'année l'jui, et il ne fautpas 
hésiter ft reconnaître que lea chiffres sont 
affligeants. 

Sont sorties de l'Eglise: 4433 personnes 
dont 1230 ont adopt* le protestantisme et 
3B53 le vieux catholicisme, tandis que les 
550 autres se sont faites dissidentes sans con- 
fession religieuse. A ces données géné- 
rales est joint un tableau des apostasies par 
arrondissement, indications qui sont un 
trait de lumière pour quiconque sait son 
Vienne par cuaur, c« qui, j'ose le dire, est 
mon cas. 

Les chiffres les plus forts sont fournis par 
le V« arrondissement (asiate-Marguerite) : 
S-J protestants et V91 vieux catholiques; par 
le A* (Favorite): 210 protestants et 568 vieux 
catholiques;par e X.VI« (Otlaknng) : VJ-i pro- 
testants et 429 vieux catholiques; par le 
XXI* (Plaine Sainte-Brigitte) : SI protestants 
et «tu i vieux catholiques. Or, ces arrondisse- 
ments, surtout le X» et le XVI*. sont les 
plus peu vres et les plus protétai res de Vienne, 
ce qui indique que les fauteurs d'apostasie 
ont complété leur système de raccolage en 
concluant un pacte avec les chefs socia- 
listes auxquels ils disent : « Maintenant 
que vous avezanticléricalisé votre clientèle, 
permettez-nous de la recléricauser d'une 
autre manière, car, voyez-vous, la libre- 
pensée n'est pas une garantie; elle est su- 
jette ft des retours. • 

Cette tactique qui consiste & puiser dans 
le vaste réservoir de la masse socialiste est 
sans contredit le fait le plus intéressant de 
l'intéressante campagne. L'action socialiste 
est négative; elle détruit et dévaste; elte 
soustrait A l'individu te principe religieux 
qui était l'ossature morale s opposant A 
1 absorption; elle désosse. Derrière le socia- 
liste apparaît te pasteur iui palpe les sujets 
et choisit ceux qui sont A point pour glisser 
dans son moule. 

J'avoue que je ne comprends pas un 
journal comme la Retchspost qui salue 
ironiquement chaque fournée d'apostats en 
disant: perte nulle pour le Catholicism« ; 
merci du débarras; felicitations au protes- 
tantisme pour ie belle acquisition I II est 
bien clair que ces détritus du catholicisme 
sont de déplorables éléments et que h? pas- 
teur ne reverra plu» jamais ses néophytes 
au temple. Mais ces apostats ne sont rien 
pour lui que le clou rouillé auquel il atta- 
chera les générations suivantes : c'est 
l'avenir qui est engagé. La placidité et 
même l'espèce d'allégresse d'une fraction 
des catholiques autrichiens est incom- 
préhensible, ear cette situation est triste et 
grave. 

L'exptlquer serait une Œuvre un peu 
longue et délicate; il faudrait un livre pour 
cela, et le temps me manque, ce qui est 
dommage, car le livre serait d'un réel inté- 
rêt 1 

—o— 
Vienne et Berlin sont en pourparlers diplo- 

matiques. Discutant avec les Polonais de 
son pays, ie ministre prussien Rhelnbabeo 
leur a dit: Vous qui vous plaignes ici. pour- 
quoi ne regardez-vous pas en G-alicie? Vous 
voyez là vos frères subjuguant les Ruthènes, 
et Un bel exemple de régime polonais! 

Prononcées pir un ministre, ces paroles 
injurieuses ont ému le groupe polonais et 
les Ruthènes du Parlement autrichien. Les 
uns et les autres ont raisonné lA-dessus 
avec le président du Couseil et avec le mi- 
nistre des Affaires étrangères qui ont été 
d'avis tous les deux qu'il y avait lieu 
d'adresser des représentai ions A Berlin. Le 
ministre prussien fera, sans doute, passer 
nn petit communiqué dans la Gazette de 
T Allemagne du nord, qui dira avec l'air 
ironique propre aux politesses prussiennes : 
on n'a jamais eu la pensée d'offenser i'em- 
fiire allié, ni de s'ingérer dans ses affaires 
n ternes. Et l'incident sera clos. 

Les Prussiens se gênent peu avec l'Au- 
triche: un correspondant occasionnel de la 
Croix a mentionné leurs intrigues en Bul- 
farie, dans une missive des Balkans qui 

lait moins une Lettre de journal qu'un 
Mémoire d'homme d'Etat de premier ordre. 
Us s'insinuent, en effet, en Bulgarie où Ils 
supplanteront l'Autriche et la Russie ; ils 
opèrent de même en Serbie, eu leur léga- 
tion ferait vraiment bien de recommander 
un peu plus de prudence aux correspon- 
dants viennois qu'elle inspire et qui éventent 
tous les secreù: canons, chemins de fer, 
prêts d'argent préparant la main-mise sur 
le pays. 

La tête pleine de ces idées, le ministre 
Rheinbaden s'est oublié A penser tout haut, 
et il s laissé échapper une impertinence. 
Oh! pardon, dira-t-i! dans son officieux, 
j'avais oublié que vous étiez lai 

LE « COSMOS » 

perre rnsso-jpaise 
Les Japonais noue font connaître aujour- 

d'hui les détails de leur offensive et du com- 
bat qui aboutit ft la prise de Tsin-Khe- 
Tchen. 

Les Russes, après avoir reculé un instant 
devant l'attaque subite des Japonais, sem- 
blent se ressaisir «; l'on en juge par cette 
dépêche de Kour-   « ;k> ne datée du 28 février : 

Deux bataillon i infanterie et des cava- 
liers japonais se sont avat.eis ft l'ouest du 
village de Jan Sin Toung. lis ont attaqué 
dix fois et dix fut«, us ont été repoussas. 

Les Japon.>is ont attaqué de nouveau le 
matin du 27 février, ils ont encore été re- 
poussés. 

100 cadavres japonais sont restés près de 
nos positions. Nos pertes son! de C soldais. 

Rapport offlcM-l japonais 
Le» rapports officiels relatifs H 

de Tsiu-Kbe-Tcbeo disent que ■ 
été vive. 

Les assaillants commencèrent * 
certains points sur la rive gauche 
sébo le 19 ; mais en raison de la natu 
moment accidentée du pays et de i'iiup »as! 
bililé pour tes troupes de marcher par un 
très mauvais temps, aussitôt après avoir 
franchi le Oeuve a gué. l'attaque fut 
ajournée. 

La première ligne japonaise livra un vio- 
lent assaut A Tsin-Khe-Tcben le 23. Les 
Russes, qui occupaient des positions puis- 
samment fortifiées et protégées par des obs- 
tacles naturels, firent une résistance achar- 
née, et ie combat continua toute la journée. 
L'attaque fut renouvelée le lendemain A 
l'aube et à 10 heures du matin les Japonais 
gagnant du terrain, les corn battants se trou- 
vèrent assez rapprochés pour que des deux 
côtés on pût employer les grenades A main. 

Tandis que l'attaque de front se poursui- 
vait, l-*s Japonais execulaieotun mouvement 

■ •tille 
rie  a 

•oner 
r..ïi- 

rê- 

Japonaisdans la nuit du 25 février avec une 
cargaison de charbou ne Cardiff * destination 
de VladvoSH'k   M été échoué à Auiuon-Ken 

Ou croit savoir que ce navirv est entré en 
collision  avec   un  iceoer«   en   es,«*ynnt   de 
franchir k cap Soya et a subi «tes avaries- Il 
embarquait de l'eau lorsqu'il a été capturé. 

L'équipage de prise qui est monté A bord 
du navire était parti avec lui pour Yokosulta 
lorsque, l'eau embarquant davantage, il fut 
obligé de l'échouer afin de sa sauver. 

Le génertu $tœ«*tsel 
à Moscou 

Le général Stca*sel a assiste avec Mme Stoss- 
ael aux prières pour le repos de I Ane du 
granit-duc Serge, au couvent de Tchoudow. où 
Fa crande duchesse Serge, également présente, 
les a invites « dejeuner ch*s elle. 

Une fouir enorme a assiégé toute la journée 
l'tiOtei où habite le general siœsseï qui est 
forcé de sortir par le« portes latérales pour 
Aviter les acclamations. 

Une delegation de la ville de Moscou, accom- 
pagnée du maire, étant venue lu« offrir le pain 
ei le aet sur un plat acuinté. le général a ré- 
pondu aux paroles bienveillnnteft du maire : 

€ C« n'est (.a« noire faute si Port Arthur est 
t run he. Non* avoua résisté autant que pneaihle. 
Dentits octnhredeja. tes Japonam nous tenaient 
avant pria tous les fort* important.« sur une 
étendu H de 4 kilometres lia pouvaient. S 
oiiaque instant, forcer l'entrée delà f>>(L«resse. • 

Le général Suxtssel est parti hier soir pour 
Sai nt-PetersBourg. 

NOUVELLES DU JOUR 

SOMMAIRE DU NUMÉRO DU 4 MARS 
Tour du monde — Lst re^ntlati d'an monopole d«* 

l'aicool be caonlcbouc a csylao.. Lampe a lacaa- 
deateiw? «a laolal«. 

CorreipoQdkDce   — Bioacop« «t MUinlcraicop«. 
LA question du euere »u point de vue physiolo- 

gique r un peu d hygiène (suite). D> L il. - U 
tuberculose chex le« poissons, V. BK*»UICOU»T 
— L* destruction de i'osui dTilver du phyl- 
loxera, HOLST — L« nouveau boucUer employé 
sur le métropolitain, i.   FOCMKISS.  — Le viaon. 

BlbUographle. 
Aboaasmeot: Va an. to rrancs:on naméro, 0 fr. tê. 

— liaison da la Bonn« Presse, h. rut Bavard Pa- 
rts. VHI>. Un DQiaero apeciinsa est envoyé franco sar 
de ma ode. 

de flanc oui obligea les Russes à évacuer la 
fi lace après l'avoir incendiée. I/ennemi s'en- 
uit en désordre vers le Nord, laissant 150 

morts sur le terrain. 
D'après les évaluations de source japo- 

naise, les Kusses oat perdu 1 000 hommes à 
Tsin Khf-IYhen seulement. Les Japonais 
ont pris trois canons automatiques, beau- 
coup de fusils et de caries géographique* et 
une quantité de munitions. Ils ont ü4 prison- 
niers. 

Kurolài oonfre Renneiiknmpf 
Armée de Kurolci, 26 février. — Les Ja- 

ponais ont remporté hier uo succès sur le 
général Renneulcampf. L'importance rie ce 
succès s accroît d'avantages stratégiques 
obtenus. Le combat s'est livré- dans le 
région montagneuse qui s'élève a une dis- 
tance de 30 a 45 milles à l'est de YontaX. 

L'infanterie du général Kuroki a fait de 
nouveau preuve de remarquab.es qualités 
comme troupes de montagne et a prouvé 
qu'elle pouvait lutter avantageusement 
contre la faneuse cavalerie russe. 

La droite des Japonais, pendant leur 
hivernage, SA trouvait près de Bensikou, 
& 85 milles h Vest de Liao-Yang. De le. elle 
s'étendait le long de la rive sud du Cha-Uo, 
à t'ojest du TtHs^ho. 

Dans le mouvement d'hier, un corps de 
troupes venant de Bensikou décrivit un 
arc de cerHe vers le Nord-gai eu balayant 
les Russes devout lui. 

Les Japonais occupent maintenant de 
fortes lignes qui courent du Sud-Ouest au 
Nord Est, menacent le flanc gauche des 
Russes et dont une partie s'étend a l'est du 
Tuïisého. 

Le général Renneoksmpf disposait d'une 
division d'infHnterio et d'un corps de tirail- 
leurs avec sun artillerie au complet. L'enga- 

femenl principal a eu lieu au nord est de 
sin Khe T.-hen où les Russes s'élaient 

fortement retranchés. 
L/alle droite rnsse 

attaque  les Japonais 
Tokio. 38 février. — Le maréchal Oysma 

rapitorte que dans la soirée de dimanche, 
les batteries russes de Nan-Pou-Chan, de 
Chaho-Puu et de Tsou-Fang-Tal ont canonné 
d'une façon intermittente les lignes japo- 
naises et que de petits détachements dMn- 
fanlerie russe onl attaqué quatre positions 
à l'ouest de la route de Moukden. Toutes ces 
attaques ont été repoussées. < 

Les Russes oot repris la construction de 
leurs travaux de défensedanslevoisinagede 
Likajentan. Us canonnenl Tcheng-Tchin-Puu 
par Intervalles. 

Des Torces considérables de cavalerie japo- 
naise s'efforcent de les tourner, et on signale 
de vifs combats de cavalerie. 

Un pont de chemin de fer a été détruit 
entre Tiéliog et Kai'-Yung. 

A Vladivostok 
Une grande activité règne tout le long 

des lignes russes. L'artillerie tonne conti- 
nuellement. 

Les Japonais opèrent contre les détache- 
ments russes dans le district au sud de 
Chan Tan. et canonnent continuellement ras 
positions russes. 

Le correspondant du Daily Teltgrapk h 
Tokio télégraphie, le 98 février : 

On assure que le port de Vladivostok est au- 
Jonrn tiui cosuDletement fortifié. L'effectif de la 
f;arn son eat évalue à 40000 homme». Tontes 
es lemmes et tous le» eufeau* oui été envoyés 

dans l'intérieur du pays. 
Le croiseur Rossia quitte fréquemment le 

port; mais le  Qromoboï et la Bogatyr n'ont 
Ks  encore  été réparas et donnent fortemant 

la bande. 
Sept torpilleurs  sont   dans le  port,   «mori- 

sonne« par les glaças, mais deux brise-gisce^ 
sont S I ancre. U y a huit navires  maicuandd 
dans le port. 

Capture 
d'un vapeur allemand 

On. annonoe de Tokio que la vapeur alle- 
mand Romulus, qui a été capturé par les 

— On télégraphie da Tokio au Standard, le 
48 février : 

L'avis officiel du quatrième emprunt intérieur 
a été bien accueilli dans les cercles financiers. 
On exprime la pins parfaite oonQaace dans le 
sucoes de l'émission. 

Le comte Okuma estime qne le Japon pourra 
continuer la guerre sans être nullement in- 
commodé. 

A l'iasii« de la réunion, on a annoncé que 
l'emprunt serait couvert au moins deux fois, 
l'association des banquiers souscrira pour 
60 millions de yen. la maison impériale pour 
0 millions, et tea autres organisations et les 
particuliers pour 40 millions. 

— Salon le oorre-*pnndant do Daily Tele- 
■aph S Tokio. 4*e pertes russes ont été de 
xw hommes le 48 février. 
— Le mouvement en avant des Japonais 

continue. La droite des Russes est menacée. 
— Un torpilleur russe est parti de La Caaée 

pour le PirAe. 

LMATIOd" i ROSI 
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L«   Tsar ▼» publier  nn manifeste 
Il est maintenant aussi Certain que possible 

que le Tsar publiera très prochainement une 
lettre ou un manifeste adressé au ministre de 
l'Intérieur et autorisant celui-ci S convoquer 
one assemblée représ*nlaUve. dont la constitu- 
tion reste toujours è déterminer, pour permettre 
ao peuple d'avoir voix aux affaires de IE at. 

Il est très probable que le manifeste Impé- 
rial paraîtra le 14 mars, d'abord parce que cette 
data eat celle de la libération, des serfs, ensnite 
parce qu« le Cmseii des ministres nouvelle- 
ment constitua se rénniraèTsarsàolé-Sélodans 
l'an ès-midi de ce jour et qu'on s'attend a ce 
qup Is question y soit définitivement réglée. 

Un personnage bien nlsieé aurait dit qu'il 
fallait s'attendre S une deception : il ne s'agirait 

( Le Vent "^ 
de la Mort 

Celui  qui  souffls aujourd'hui 

L'INPLUENZA 
Le deuil règne dans plusieurs 

villes. L'Influença y tue hommes, 
tmme,, enfanta, oui y a quel- 

ques lours, travaillaient ou 
louaient. Le vent emporte ces 
cormes d'influenza et sème la 
mort. Prenez gardel Armez-vous! 
-Influenza ne trappe que les lai-' 

blés. Les faibles sont aujourd'hui 
des candidat* à la mort et U y a 
taut de cens faible*, laterrofez- 
vou* I Demandez-vous *l réelle- 
méat von* (tes aussi forts, en 
aussi bonne santé que vous de- 
vriez être. SI c'est «oui » ne crai- 
gnez rien ; si c'est «non » prenez 
gardel Devenez torts, soyez pleins 
de santé, ayez du sanf ...ettoutde 
suite.Les pilules Pink donnent du 
sans; riche et pur avec chaque 
dose. Le* pilule* Pink «ont la Pro- 
vidence de* affaibli*. Ea achetant 
le* pilules Pink vous achetez du 
sans;, d* la force, de la santé 
Contre les suite* d* l'iafluenz* 
un régénérateur puissant seul 
luttera la convalescence. Les pi- 
lule* Pink sont le régénérateur 
du sang le plu« puissant. 

Elle» sont wuver.ines contre an.mle.chlo 
UM*, inibless. (»neral«. faiblesse nerveuse, 
m.nx d'Mtonuc, rhumatisme, lin vente d.ns 
toutes les puannscies et au depot Gnbus et 
Ue, ph'", 3* m. B .lui. Paris, i.00 ut boite, 
17.50 les six bosse h-ejsee. 

Pilules 
Pinko? 

paa d'nne assemblée législative, mais d'un 
simple corps délibérant qui pourrait discuter 
les lois, .mais suites décisions duquel le Conseil 
den ministre* mirait le droit d» vêtu, 
La situation raste grava an Pologne 

La hiuittiion a éusnowiue continue a être tre< 
grave. Presque tou« les mineurs ont quitte le 
travail. Lan négociations entre les grévistes et 
les patrons continuent, mais avec peu de 
enaoces de succès. Tous les charbons de Var- 
sovie viennent de Silôsieet les prix augmentent 
rapidement. 

La situation se complique aujourd'hui de la 
grave des charretiers transporteurs de charbon. 

Les grandes usines de coton de VyrardnrTont 
notifié aujourd'hui é 15000 ouvriers actuelle- 
ment en grève que s'ils ne reprennent pas 
immédiatement le travail, les usines seront 
fermées oendant gis mois. 

La grève du chemin de fer de la Vistula 
continue. 

Zaryzin, 1« mars. — Les ouvriers fondeurs 
de I« Société Orn-al-Volga s* a-»ni mis en rr%n. 

Le Conseil municipal da Moscou 
Le Conseil municipal de Moscou a décidé de 

s'aflreoRer au Sénat au sujet de l'annulation. 
par voie administrative, de la <l*»eisi<>n. en date 
du 12 deremhre, par laquelle l'administration 
municipal" avait insisté sur la nécessite d'une 
réforme cunautolionnetle. 

PETITES ■CUÏEUES DE L'ETRAnGER 
LE   COUMIRCB   FRANCO-RUSSE 

Le gouvernement rusae a dénonce is Conven- 
tion du  17 jmn  189S   hase des relations coin- 
mercialet* franco-russes. 

Cette Convention reste en vigueur jusqu'au 
1" mars 1908. Aoréa celte date, d'après la Con* 
vention de 1874 non dénoncée par le gouverne- 
ment russe, les produits français jouiront en 
Russie de la dairat de la nation la plus favo- 
risée, et les produits russes en Prance seront 
soumis au tarif minimum. 

L'INDEMNITE DE  HULL 
Une note communiquée aux journaux de 

Londres fait prévoir le prochain règlement dee 
indemnité« que la Hossie payera aux chalutiers 
d« Hulk le total en serait de 75 000 S 100 000 livres 
sterling. 

LBS 
CHAMBRES  DE  COMMERCE   ANGLAISES 

La 46* réunion annuelle de l'Association dan 
Chambres de commerce s'est ouverte ce malin 
é l Hôtel Métropole. 

L'Association a adopté A l'unanimité, sor la 
proposition de sir Aloe« Rollit. un ordre du 
jourde sympathies et de condoléances A l'adresse 
de M. Loubet, qoi a contribue poor une si large 
part a l'entente angle française. 

LA   GRÈVE 
DBS  CHEMINS  DE  FER  ITALIENS 

En   raison  des  troubles   parmi   le personnel 
des chemins de fer. les trains ont subi d'énormes 
retarda. 

La situation général« s'améliore cependant. 
Les  protestations de  la   Cûambrs   d«   com- 

merce et de« ftoeiétés ind wtrieUea som mercia.es 
eontinnant 

Le roi Leopold ei les Unaoees du Congo 
INCIDENTS A LA CHAMBRE BZLGK 
De notre correapoadaDi particulier d« Bruxelles 

le 38 février : 
Depuis 1901. la Belgique a abandonné son 

droit de contrôle sur les finances de l'Kjat indé- 
pendant du Congo. Depuia lors, celui-ci a em- 
prunté 106 millions, bien que les travaux 
extraordinaires laits dans la colonie ne repré- 
sentassent paa cette somme. 

Le bruit avait couru que nombre de ces mil* 
lions servaient au roi Leopold d'abord pour les 
travaux somptusires qu'il fait exécuter ea Bel- 
gique et en France : l'Arcade monumentale a 
Bruxelles, la Tour japonaise de Laekea. les 
Palais coloniaux de Tervueren. sa propriété de 
Beautieu. sur la cote d'Azur, etc.. etc.; ensuit«. 
pour la construction de chemins de far en 
Chine. 

Ce bruit était fondé. La preuve en a été 
fourme A la séance de ce joor de la Chambre 
belge où des iwterpeliateura sooialiates oat 
soulevé la question. Le ministre des Finances 
seependant réduit .'importance de ces dépense«. 
Bar les 101* millions emprunté«, il n'y en s en 
réalité qu'une quarantaine qui ont reçu une 
autre destination que les travaux- publics d« 
Congo. Il a. d'ailleurs, montré que le roi n'em- 
ployait cet argent que pour la grandeur de ta 
mére-patrié et eon expaasion dans les paya 
d'BxtrémeOrienL Si donc la Belgique s'annexe 
ua jour te Congo, elle aura la contre-valeur de 
la dette dont elle assumera le fardeau. 

L'interpellation avortant, le leader Vender* 
velde a tente une diversion en liaant A la tri- 
bune le« accusations récentes du Daily jVe»?« 
et du Temps A propos des atrocités qui suraient 
été révélées a IsCommiesiongTenquête, actuelle 
ment en fondions au Congo mdependanL Le 
minisire des Affaires étrangères, applaudi par 
la gauche libérale et la droite, a répondu au 
leader soeialiste qu'il agissait en mauvais 
patriote et qu'il fallait évidemment, avant 
d'accuser, attendre lea résultat« de l'enquête. 

M. DE BRAZZA AU CONGO 

4>n dit que les pouvoirs les plus étendus 
seront donnas A la Commission deaqueU. I« 
ministre des Colonies étant décédé A taire la 
lumière  sur les derniers   incident« divulgués 
K>r la press« et A établir toutes les reapoosa- 

lltée. 
M. de Brazza sera accompagné de deux inav 

pe*ateurs ordinaires Ou service du contrôle, qui 
ne sont pas encore choisis, et d'un secrétaire 
déjà designé et qui sera SI. Robert de Jouvenet. 
actuellement attaché au ministère des Colonies. 

La mission s'embarquera A Bordeaux, le 
l&mars courant, é destination de Braxzaville. 
et son séjour au Congo ne dépassera pas trois 
mois- 

A    CHEVEVX CMIB8EMFB allongés 
CS» et reudua touffu«, par \ Extrait capillaxrt de* 

.ZJ _ Bénédictin* 4u Mont Majetla, qui arrête aussi 
^r*|s  chulr        retarde la d**coton.tion.   « fr. le 
Was flacon« r- imusdat. 6 fr. 86, a l administrai««' 
•    As en et, 3D, nie du QjssSsa<saiBSMs«a A Paris. 

fl TRAVERS LES LIVRES 
Conseil aux catéchistes PreaegcoonaiSfMaer 

d*i 7 luutjuuifs •>< i,Dtii<ju«*i d« ht. l'aboe due 
arr. Uontlucoo. 1 IV. 90 

Lv guide pratique «t juridique «tu eon'tri 
buable. upuscuie d« 'au page« coni>na«i I* 
legislation, un résumé de la jurisprudence 
les lormolea i.ren*r*»«s pour le* réclaiiiStionr 
A faire, per M. MBRCIU. professeur de légiste 
lion   rurale, a  l'iussutut agricole. A Beau vais 
Prix : l fr 60. Adresser mandat A l'auteur. 1 
Beau vais, pour le recevoir. 
!.«■ coatrtbaabtea qol sont écrasée d'impôts tt «vJ 

veulent las  Taira   diimouar   peuvent  coaaoïtar ««ai 
fruit cet ouvragv l«ter«e*ent. 

Mois de saint Joseph par If. l'abbé Bas* 
LIOU». Medttaltowt pratique* pour chaque 
jour du mots de mart, un vol m-18, broche, 
prix, 1 fr. 36. rette : l fr, 7b. Amai. Il, rue Cas- 
sette. Paris. VI*. 

Mois d« saint Joseph d'après rFnnyeliqoé 
de iVon xril Quanquamplurits. parM.laobe 
O. D« Bcasosias chaueiani de Notre-Dame det 
Victoires. Un vol. in 32. broche. 0 fr. 60; relis 
percaline, 1 fr.. Amat. 1t. rue Cassette. Pane. 

Meuvatne en 1'boanaur de salât Joteph par 
J. fc. (A. M. \i. G ) Un« DTounure io-OI de 
6* i-ages. Prix : 0 fr. 10: franco. 0 fr. \b Amat, 
11, rue Cassette, Pxris. 

L'Apocalypse et iea temps présent*, d'âpre* 
les meilleurs commeninie<>r- anciens et ma 
denies 2- edition, i vol. de 2to pnges Prix: 
1 fr. 60; franco. 1 fr. 76. Oaignauit, Issoudutt, 

Le Prédicsteur, revue trimestrielle, psr U» 
Com S DB raftrsa* ou Miniers i* eaaotssuvL. — 
A bonnement : Un an. 5 fr Le numéro : 1 fr. ÛQ. 
Tequi. 39. rue de Tournon. Pari«. VI*. 

La   Jeunesse   française,   revu«   bi-mensoell« 
paraissant le 10 et le 25 de chaque mots. Os 
an, 4 francs; étranger, ft francs. 9, rue Cas- 
sette. 10, rue de Mésiéres, Paris. 
Ls Jeun**** françai**, offert* sax jenaes | 

mi Jeuoes flll«s, *  
la OevtM : * utea s 
attirer et retenir I 
attrayant«  et   variée, 
grands éducateur«, sajoaré'bol tor la roau a« 
rexll.... 

Voici les titres des numéros parus ea 1904: 
SI J*un***e aérait. SI Jtun**** tut tout Si J*um**ti 

croyait tt Jeunette voûtait Jeun'tte takortau**. 
Jtun**** otteute Jeun**** ttwtteus*. Jeune*t* 
révewe Jeun**** rict*rte*ue Jeunette Stmlonre»**. 
La Jeunette tt l'honneur. Jeun-*** et Oêf-HUmnc*. 
e Ret non nermm a. La Jeun**** et u courrier La 
Jeun**** *t faction. Jeun**** *t totu-not La Jtun*—* 
*t PamttU. La Jeune*** et t** «vit. Vnt interview. 
La Jtun*»** et CKonneur. Jeun**** tt vênti. Jeu- 
nette *t ahtrité. La Jtun**** *t t* toueentr. La 
J*un**** *t rennut  La Jeune*** et t* N*4t. 

Pilaclpaai coHstoorateara: afarqnla COSTS Be 
SBSDBSeaBB. g. Coves«, J- HUTS«*)», Raaa Bum, 
loot* «B TiKsBao. Coiatssés a« PLS*IOHI. Jasa 
TaiHCHY. V D'lmt. J. I.O«T,lamNori. r> Ox, L. Vaa> 
MONT. VtBut CATéceieTB. Piaaas vaoMSsrr. 

at la Prance d'abord t a Bile pretena 
lee ■ jeasea ■. at  aoea a«e form* 

rise, suppleer  a   1 abeet*oe de   not 

**Z**m 

Enregistrons ave« plaisir I* grand sueees A» 
la Correspondance de Monulimbsrt et Cor- 
nudet. (Elegant volume,5 franca traaoo. Cnaan- 
pion. 9, quat Voltaire. Paria.) 

■ mtrnw a 
Bonn« ebére ivio peu d'arg-nt. L* dinar da 

tout let jours. Recettes frôles recueillie« par 
une rnensBêre, 1 vol. la 18, 0 fr. 7&. 

La patisserie et la dessert A 1« maison  Be» 
cette« radios, 1 vol in 18 0 fr. &o. 

La cuisine maigre  Recettes faciles et menus 
poor I« Carême, par l'auteur de Bonne chart 
avec peu d'argent  1 vet. le 18  prix.O fr 60; 
les trois  volumes pris  «ose m We.  i fr. 69. 
franco. 1 fr. 76. 
Dsas ces trois oeUU livres édités psr M ftslten- 

areek. ta rua Orétotre-de-Totiri, Pari*, teat est ora- 
tle.ee. tout est alae. Avec les coessil« anils doeaeet, 
on peut eeruteemeat fair» a b»a raarcbéd'excelteotc 
cnUlae. comme oa e« vest dans tés fsnillae. 

UNE BELLE DEC0UVER1 
Les excériennes qui ont duré 

deux années A l'hnt-itai St-Louis 
et Brocs ont d "montré nue la 
meilleur r-*mede contre YRcj*- 
ma. les ulcérée de jamhes. la 
Pelade et toutes iea msladieede 
fa iieauet du cuir chevelu est la 
•'l'omauade d« Toledo** in- 
ventée par le pharmacien 6 mt 
on se rappelle la brillante con- 
duite lors de la catastraphé du Métropolitain. 
Pour renseign.. écrire, 40. avenue MontoJgDe. 
ou A la pharmacie, 43, bout- de Belleville, Paris. 

LES TROUBLES DE BREST 
Da notre correspondant : 
La ville de Brest, ou sont concentrées de 

grande« forces militaire«, est oour ainsi dir« 
en dut de siège. Bile est «uvisée ea cinq 
secteurs. 

Les ouvriers peintres sont en trrere depuis 
hier, la grève des ébénistes continue, les dockers 
chôment. 

Hier soir s en lieu one réunion generate des 
ouvriers do bâtiment. Une dernière entrevue 
avait eu lieu dans l'après-midi avec lés patrons. 
Ceux-ci oat fait de nouvelles concessions mai« 
les ouvriers do bAtiment n avant pas obtenu 
complète satisfaction ont décidé de se mettre 
en grève aujourd'hui 1** mans. 

Après la réunion du bâtiment quelques 
groiipead'ouvriers se sontreformès en manifes- 
tant. Les cavaliers et fantassin* ont uo onar- 
frer. Bne Saint-Louis, le lieutenaat colonel Stau- 
flieh, do S* drapons, et un commandant, ont 
arrêté an in<livida qui criait:« A bas l'armée! ■ 

Des manifestant« se sont précipités sur eux. 
Les officers se «ont défend» A coops de 
cravache. Des soldats sont arrivés quelque* 
instant« «ores et ont mis en faite tes agres- 
seurs. Deux arrestations ont été opérées. 

Ce matin, A 8 heure«. 9000 gréviste», wont réa- 
nis dans la cour de la Bourse du travail. Tintes 
sSS places de Brest sont gardée« militairement. 

A 9 heures, tes grévistes sont su nombre d* 
4000 soit 10 corporations. 

Un« dernière entrevue va avoir lien avee lea 
patrons, Ls réunion se termine sans incident» 
violents. Les chsntic-s des grands travaux do 
la rade sont désert«. Les trsveox du oassm dé 
radoub aont suspend') -. La Plupart fies bureaux 
des entrepreneurs de la ville «ont fermés. 

WROP BfflaJTT ^oux^ GRIPPE TJn 81*01% dej 

AUX ENFANTS OC M ft RIE 
DrpulKlosrtempsanr»caelldta.iraetloa*ia«ije«sjai 

flllai aiait demandé par le clairs et lee anpsrivaree éa 
comtnaotaU* Noaa wnnaw hsurrui«la «Ifna.sr t MI 
lee lean es livre vraiment neuf de l'abb« Edel m a« 
moment de« retraite« d« Carets«, ataet que la aagM 
des Confèrent** de  l'abbé Bol»   A la  **-*>"tins «a 
IBM. (Velr ««w« «neosies«). 

FEUILLETON   DU   S MARS 190S 

tu heures de lotte 
Et Rarmond avait fol dans la promesse 

Aviné, doot iJ resseatsit déjà Jas effets. XI 
venait..... Ü venait vers le Gonsoisteur; il 
s'approchait toujours plus da ce Christ, sa 
lumière et son modèle, etit entrevoyait l'ave- 
nir le plus saint, oui, la seulement, il trou- 
verait le repus de son Anse, fatigu«^« par tant 
de luttes, meurtrie par tant de souffrances 
et, A cette perspective, un sourire éclairait 
Son paie visage. Mais ce serait plus tard 
t|uand l'œuvre serait accomplie; que de ehe* 
fsato A faire, que d'obstacles A franchir avant 
«Tarriver A ce port! 

M. Delcourt ne vit point son fils de toute 
la journée, iJ passa la plus grande partie de 
aes heures chez un sersonnace officiel, 
qui s'était fait son proaèlvte fervent, comp- 
tant pour l'avenir sur une sérieuse recon- 
asiisance. Le soir, un dîner suivi d'un 
pasch de-rait réunir chez ce personnage 
lUnaTie la ftisttr député et ses principaux 
aaiis. 

L'amphitryoa fit bien les choses : Jamais 
sainer ne fut plus tin ni mieux servi. IL Dei- 
eourt, en héros de la fete, trônait à la place 
d'honneur; pas plus que lui, aucun des con- 
vives ne doutait de son succès. On avait rea- 
bsé des prodiges d'adresse, on avait ma- 
noeuvré avec un zèle inouï et une tactique 
raTuivée, on avait répandu les bruits les plus 

. jacneux 'untre l'adversaire clérical} «a mal- 

heureux- ne se relèverait plus de sa 
chute I Et les plaisanteries et les rires 
se succédaient comme un feu roulant. 

Au dessert, uo messager entre précipi- 
tamment dans la salle et apporte une nou- 
velle radieuse : la ville de Saiol-Lo ne vou- 
lant point revenir aux s ténèbres du passé », 
a donné la majorité de ses suffrages au re- 
présentant des lumières modernes, le labo- 
rieux, l'honnête, ie désintéressé, le vaillant 
Delcourt. 

Alors ce sont des félicitations, des applau- 
dissements, des vivats; le héros respire à 
plains poumons l'encens qu'on lui prodigua 
et accepte d'attendre ici même le résultat 
general. Lee conversations, animées et 
bruyantes, reprennent leur cours. 

Minuit 1 tes opérations doiventétre termi- 
-. comment se fait-il qu'on n'ait encore 

. appris f 
iiebijue su même Instant, des passe font 

entendre, la porte s'ouvre, laissant aperce- 
voir des visages connus. D'un mouvement 
spontané, M. E>elcouH se lève, les traits 
illuminés d'un sourire glorieux, les deux 
mains tendues en un geste affable ; puis 
tout i coup, ses mains retombent et son 
sourire s'évanouit. Pourquoi cette conster- 
nation peinte sur toutes les physionomies; 
ce silence qui plane dans la salle, succédant 
au bruit joyeux du festin?.... Uo homme se 
détache du groupe qui vient d'entrer, et 
s'approche de M. Delcourt en disant : 

— Ah ! mon char ami, que le peuple eat 
absurde!.... 

— Eh bien ! qu'est-ce donc î interroge 
l'industriel d'une voix altérée; il y * ^ilotr 

tage? 
— Ballottage? Je le voudrais bien, re- 

prend son interlocuteur. Quelle déception I 
La ville avait si bien voté i.... C'est la cam- 

pagne, ce sont cas paysans Imbéciles qui 
vous ont perdu. 

— Comment! comment l je ne suis pas 
élu ? balbuUs M. Delcourt, s'appuyant A son 
siège. 

Le coup avait été si violent, si Imprévu, 
que l'ex-candidal ne put, au premier mo- 
ment, contenir l'expression de sa rage. 11 
s'excfsma, furieux : 

— Mais c'est impossible t I*es élection 
ont été fslsiuées. 

— Ce serait A voir, répondit évssivement 
un ami. 

Le visage de M. Delcourt avait revêtu une 
teinte terreuse; ses poings se crispaient, 
ses pieds frémissaient de colère. 

— Ainsi, repnt-u entre ses dents, c'est ce 
réactionnaire qui remporte'? Cet hypocrite 
qui se dit partisan de la liberté. Il aura, 
sans doute, A force d'intrigues ei de bas- 
sesses, obtenu une majorité dérisoire dont 
il se glorifie une majorité ... 

— De quatre mille voix environ, souffla le 
messager d'un air piteux. 

C'était un écrasement.M.Delcourt se sentait 
mourir de confusion dans cette société où 
il venait de treuer en vainqueur. Ayant 
assuré A ses csmarades qu'il leur gardait 
« quand même » toute sa reconnaissance, il 
Ht atteler sa voiture, et A peine lut-il monté 
que le cocher lança les chevaux au triple 
galop. . 

Les amis électoraux ne sont pas de ceux 
ui eussent inspire la fable de La i-untaine; 

..s ne sont pas fidèles dans la mauvaise for- 
tune, et n'ouvrent pus aux pleurs <le leur 
ami un cœur compatissant AUSSI, après le 
dépari de M. Delcourt, les liqueurs recom- 
mencèrent A circuler, et la fête continua Je 
plus paiement du monde 

Remré  eues  lui,   l'industriel  ■ enferma 

il; 

dans sa chambre et s'affaissa lourdement 
sur un canapé. 

Sa fureur tennit du délire; le sang lui 
montait A lu tête, et il devait se faire vio- 
lence pour ne pas briser tout ce qui se trou- 
vait autuur.de lui. 

C'était bien la peine d'avoir foulé aux pieds 
ga conscience, menti avec effronterie, renié 
un serment, réduitAiapauvreté oetle enfant 
généreuse I Tout cela pour aboutir A l'échec 
le plus humiliant et le plus complet. Main- 
tenant que la furqée des espoirs orgueilleux 
ne grisait plus le cerveau de Georges Del- 
court, sa conduite lui apparaissait dans 
toute son horreur. La même voix qu'il 
avait entendue au jardin du Luxembourg 
tt suus les futaies de la campagne déserte 
loi parla de nuu\eau, plus sévère, plus ter- 
rible enci»re : 

— L'li"mne est puni par où il a péché, 
disait**"0' lu es châtié déjà dans ton ambi- 
tioo - si tu ne repares ton crime, tu t'atti- 
reras des châtiments autrement épouvan- 
tables. Malheureux, il y a une Providence I 

_ [jiche ! voleur 1 parjure! lui répétai! 
la voi* veogeresse. 

Corn"1* e'le lut l0Qgue et affreuse pou«. 
. coupable, cette nuit où la rage, l'humilia- 
tion et '£ remords s'unissaient pour le totv 
turer' •■■ M ,ln" Par lorauer dftUS UD lourd 
Komme'' et, quand il se reveilla, sa vie lui 
en ru< g^ns bul et sans espérance. Ac*a- 
hlé D«r l« decouragemeot.il pass» plusieurs 
iours dans une inaction presque absolue; 

Sn jour vint uù l'industriel se reprocha 
e« faiblesse; où il se dit qu'abandonner ses 
«rr-Tres ei laisser péricliter ses entreprises 
»"tait p*8 le m°yeû de s'elever. "fr.les 

llnTréB de l'échelle sociale. N'y avsit-il donc 
Z monde d'autres places brillantes A oceu- 
pïr que Isa bancs du Pal aie- Bourbon T.... La 

politique était-elle la seule carrière où un 
nomme pût donoer cours A ses ambitions et 
s'élever au-dessus de ses semblables?— 
Georges Delcourt s'était vu refuser la supé- 
riorité du rsng et du pouvoir, eh bien! il 
aurait celle de l'argent; sa fortune était belle, 
il ls ferait colossale. : il Asllait se livrer 
corps et Ame aux affaires, et maintenant il 
n'était plus homme A reculer devant les 
préjugés et les scrupules. 

Quand Raymond vit son père moins 
abattu, il se hasarda de nouveau A pro- 
noncer le nom de Thérèse. Depuis long- 
temps, il nourrissait la projet d'amener 
M. Delcourt en face de la jaune aile ; un 
jour, il Lui dit tout naturellement: 

— Il faudrait pourtant aller voir nos cou- 
aines. 

— Vas-y, répondit l'industriel, sans lever 
«es yeux de dessus son journal. 

— Et vous, mou père? Vous savez que 
Thérèse vend sa maison; la semaine pro- 
chaine, elle quittera Saint-Lô; elle trouve- 
rait étrange que vous ne vinssiez pas lui 
faire une visite d'adieu. 

L'Idée de revoir celle qu il avait dépouillée, 
de l'approcher, de lui parler, causait A 
M. Delcourt une vive répugnance. Pourtant, 
Raymond disait vrai; ce devoir de politesse 
s'imposait rigoureusement, et il eût été fort 
imprudent de vouloir s'y soustraire : que 
penserait la jeune UlleT quelles idées, quMs 
souoeonspeut-être, ne concevrait-elle pas?... 
El Raymond? M. Delcourt fit donc bonne 
contenauce; après tout, cette visite, témot- 
froage li'iotérét et d'amitié, ne pouvait que 
ui être favoranle, et il voulait voir Thérèse 

au plus tét pour que Raymond le laissai 
tranumiie. 

— N us irons ce soir, dit-il résolument. 
Pais il expliqua: 

— Testlme ta cousine at fapprée'e fe* 
qualités, mais nos caractères ne syrnp» 
ttusent pas beaucoup. Sa dévotion exaltée 
ne saurait aller de pair avec ma libérai 
d'opinions; je sens que Thérèse est embar- 
rassée et contrainte en ma présence, et, dt 
mon coté, je ne sais trop que lui dire. Cala 
ne m'empêche pas de compatir sincèrement 
su malheur qui ls frappa. 

Raymond ne répondit pas A son pars et ne 
le regarda pas; il s'appuyait A la fenêtre et 
»es grands yeux douloureux erraient sur VA 
ciel. • 

Le soir même eut lieu la visite promit* 
Mlle Aulnoy reçut ses parents dans te jardlo, 
ear la maison était toute dèsorçanlsée : la 
jeune Bile se défaisait en grande partie d« 
son mobilier luxueux qu elle ne pouvait, 
du reste, songer A emporter dans l'étroit 
logement du rivage. Raymond avait calcul« 
juste: jamais M. Delcourt n'avait éprouva 
uoe commotion aussi forte qu'en ce mo- 
ment, A la vue de Thérèse qui s'avançait 
vers lui. 

Ls courageuse fille tenait tête A l'infortun« 
avec soo énergie habituelle. Elle n'était ni 
abattue, ni pAlie, ni maigrie; toute sa per- 
sonnes vait cette dignité qui interdit presqu« 
les témoignages de compassion. Telle elle 
était naguère aux jours de sa richesse, tell« 
elle apparaissait encore, trèf belle en sa rob« 
de piqué blanc doot la simplicité égalait la 
fraîcheur. Le teint éclatant, les cheveux 
dorés car la lumière, elle marchait d'un pas 
ferme sur le sable de l'ailée; elle s'approcha 
de M- Delcourt et lui tendit la main. 

{A suivre.) 
M. LE Mrtaav 

DrofUde  fret* (Drottti 
rtterves.l 


